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J’avais l’impression que tous ces “Mohamed” avaient  la même
tête,  à les voir défiler avec désinvolture, excités car
toxicomanes et ce au sein de pharmacies  du 93.

Agrippée à mon comptoir, 8 heures par jour, 6 jours sur 7,
j’avais  le  “tournis”en  fin  de  journée,  surtout  lorsque
“Mohamed” me tendait ou plutôt me jetait la prescription sur
le plan de travail. Même pas un petit bonjour Madame.Il
s’empressait de me tourner le dos. Bien souvent accompagné
d’une meute de quartier…
L’ordonnance du dérivé morphinique destiné au sevrage des
opiacés était (est encore ?) bien évidemment  remboursé par
la CPAM… 
Ce “medoc” se passait comme un ballon de foot d’un Mohamed à
un autre Mohamed (voire à un Fofana. )

Soyez certains ils se passaient également  la carte vitale.A
l’époque, la photo  d’identité ne figurait pas sur  la
C.V.  D’ailleurs  de  nos  jours  ce  n’est  toujours  pas
obligatoire.

Trouvez l’erreur, mes amis.

Tous  ces  pantins,  nourris,  logés  et  ce,  grâce  à  des
allocations multiples et variées,recevaient donc en guise de
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friandises leur drogue remboursée par la sécurité sociale.
D’ailleurs, ce trafic doit  être  toujours en place, sauf
erreur de ma part.

On estimait que le marché noir de ce type de” friandise”
concernait à l’époque  25 à 40% des quantités de ce type
d’opiacé  (vendu  en  France)  et  qu’il  était  effectué  par
environ  5%  des  patients( )  recevant  gratuitement  ces
produits.

ALORS POURQUOI VOULEZ-VOUS QU’ILS QUITTENT CE PAYS D’OIES
BLANCHES ?

 

Certains “Mohamed” ont  un sens poussé  du comique et leurs 
mahométanes aussi…

Histoire vraie :

Le  mâle   dominant,  cravaté,   portait  une  veste  à  gros
carreaux  (orange, vert et bleu) .

La soumise, fière de  l’être, fantôme noir, de la tête aux
pieds, visage grillagé, longs gants de satin noir, môme 
dans une poussette .

Le mâle reste  immobile devant la porte, comme pour éviter
toute intrusion. Elle se dirige vers moi,  elle me tend avec
dédain  la  prescription  en  étirant  son  bras  le  plus
possible.  Elle  laisse  tomber  la  feuille  du  bout  des
doigts.  L’  impure   que  je  suis  la  dégoûte…  

Oui,  mais elle bosse, l’impure, elle ! Elle va bosser 
durant 42 ans et elle est heureuse de vivre dans un pays…
encore  un tout  petit peu libre !

Méfions -nous  mes amis… le masque s’apparente au voile
intégral…. !


